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des Etoiles ne peuvent pafler au traversde |
I’ Air fans fe'teindre un peu de fa couleur, W
& perdre autant de cellequi leur eft pata-
relle. Mais quand mefme PPAir ne feroit
pas coloré de luy-mefme , Il eft certain 00l
qu’au travers d’un gros brofiillard, la la. 105
miere d’un flambeau qu'on voit un peu de [l
loin, paroift toute rougeatre, quoy que Ui
ce ne foit pas fa vraye couleur, & noftre’ &&
Air el non plus qu’un gros brotiillard, gt
qui nous doit alterer lavraye couleur &du | [
Ciel, & duSoleil, & des Etoiles. Iln’ap-
partiendroit qu’a la matiere celefte de nous
aporter la lumiere & les couleurs dans tou- ¥k
te leur pureté, & telles quelles font. Ain. lea
i, puisque 'Air de'la Lune et d’ane autre |l
nature que noftre Air, ou il eft teint en luy- 1l
mefme d’une autre couleur , on du moins. e
c’eft un autre brotiillard qui caufe une au-~ 00
tre alteration aux couleurs des Corps cele- fant
ftes. Enfin, al’égard des Gens dela Lune,.
cette Lunette 4u travers de laquelle on voit. e
tout, eft changée. TN ol

Cela me fait préferer noftre fejour A ce- i

luy de la Lune, ditla Marquife, je ne fcau- i

rois- croire que l'affortiment des couleurs’ Jipr
celeftes y foit aufli beau qu’il Peft icy. Met-

tons, {ivousvoulez , un Ciel rouge , & des’ Uik
Etoilesvertes, Peffet n’eft pasfiagreable

o
que des Etoiles de couleur d’or fur dubles. i

vous' nig
i

Ondiroita vous entendre , repris-je, que i
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